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“ Et cependant la mer est belle et grande, quand
les laisseLa mer?

“elle soulève ses vagues comme des montagnes ou,
des chevaux à la crinière échevelee, 

la surface d’un champ
“ courir sous le vent, comme 
“ ou encore, comme une fine poudrerie 
“ de neige. . . ” (ie lettre, 4e colonne).

Cette mer enchante le jeune voyageur et 1 une de 
tions favorites, nous raconte-t-il, c’est d’aller se placer à la proue
du vaisseau et de suivre le mouvement de la vague : ‘ E le s a-

Le Vancouver descend dans le 
et encore, puis

sur

ses distrac-

majestueuse et lente.
“ gouffre ouvert devant lui, doucement, encore ,
“ soudain il se soulève; alors l’eau refoulée se mate le long u

tourbillon d’écume et d e

vance

“ navire, s’arrondit et s’abîme en un 
“ toiles d’argent, en une avalanche de neige.

“ Je ne puis me lasser de ce spectacle. . 
lonne).

(ire lettre, 5e co-

Ni vos lecteurs non plus, ô mon ami, et ils jouissent c u eau 
spectacle que vous leur décrivez si bien! Oui, ils jouissent, sur 
tout ceux qui ont eu déjà l’occasion de suivre ce beau 
ment de la vague ” quand la mer se fâche !

Plus tard notre artiste traverse les pittoresques campagnes
dit-il, elles changent d as- 

ici, c’est un petit

“ mouve-

de la France. “ A chaque instant,
“ pect et s’entourent de nouvelles grâces,
“ bourg, sous la garde de sa vieille église, qui

fleurs, de marguerites blanches
“ quelicots écarlates ; là, entre les arbres taillés d une beau p< > 
“la façade élégante d’un gracieux château; plus loin, su 
“ rocher, les tours d’un antique donjon, recouvert de lierre et de 
“ plantes grimpantes. Nous passons, évoquant les sombres
“ cits des chroniques de la féodalité. . Et, api es q fl

donner le dernier coup de
ce tableau d’après nature et lui imprimer le sentiment
■ “ Dans cette niche, c’est un Christ, qui, es J

qui se prépare ; sur ce piédestal 
mot, tout ici est

i s’est fait une cou- 
et de co-

“ ronne de rosiers en

considérations morales, comme pour 
brosse à 
et la vie :
“ croix, semble bénir la moisson 
“ de pierre, c’est une Vierge qui sourit; en un 
“français, le ciel, la montagne, les moissons, les travailleurs,


